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prix sans but et en dernier ressort cette vieille règle qui veut que le par deux bâtimen.ts à trois étages.
est, Pépieier de-la-premièredes-tri- plus n ti-r, dphis.ren. Eu vé-O prudra-ureidéedie-1-iper
classes que nous parlions plus haut. rité, le petit épicier découragé aqui tance des travaux, exécutés au mi-

La secon e classe comprend les vend au-dessous du prix de coût lieu du labeur journalier, quand on
épiciers modernes, ceux qui sont à doit succomber à la fin, comme aussi saura que la salle des pas perdus
la hauteur et qui ont la vogue ; quel- l'épicier de la seconle classe qui, s'augmentait de 700 mètres, et que
ques-uns d'entre eux semblent cou- apparemment, coupe les prix parce la caisse des échanges de 80 mètres
per les prix, plutôt par manie que que c'est chez lui une manie irré- de surface passait à 212. Ces rema-
par toute autre raison. Ils cassent sistible. Vendre un article moins niements devaient être finis au mois
les prix, réduisant par ce moyen cher qu'il coûte et recommencer ne de mai 1818 ; mais outre leur impor-
leurs propres profits et nécessaire peut avoir qu'une seule fin, tance considérable, arrêtés par les
mdnt ceux de leurs concurrente et La troisième classe d'épiciers qui événements de la guerre et de la
cela est absolument sans raison. fait des affaires sur une base com- Commune, ils ne furent terminés
Par exemple, un des épiciers de dé. nerciale doit avoir confiance dans qu'en 1874, date à laquelle la Ban-
tail de cette classe à Philadelphie l'avenir, car quoique les temps pré, que revêtait l'aspect défnitif 1ue
considéré comme ayant une des sents lui soient durs, ils deviendront nous lui voyons aujourd'hui. Il faut
maisons les plus importantes du forcément meilleurs quand le man- signaler brièvement les améliora-
commerce local vend actuellement vais sang du commerce d'épiceries tions apportées de nos jours. En
une préparation nouvellement intro se sera <le lui-même épuisé. 1882, la cour de la rue Croix-des.
duite pour détruire la vermine à un Petits-Champs, dans laquelle aux
prix ridicule de bon marché. Il n'y fins de mois attend le public, était
apas une parcelle deraison pourcou. IA BANQUE DE FRANCE couverte et permettait un stationne-
per les prix sur un article tel que ce- ment plus facile. En 1884, on com-
lui-ci, car des spécialités semblables mençait à substituer, dans les prin-
ne s'introduisent presque invaria- cipales agglomérations, l'électricité
blement que lentement et peuvent Jusqu'à présent, on n'avait dis- au gaz. A partir de 1885, on agran-
être vendueM un bon prix sans la posé que d'une porte. Désormais, il dissait la caisse principale et la
moindre difficulté. Une baisse de y en aura deux: celle de la rue La caisse des recettes; enfin, en 1891,
prir, sur ces genres d'article ne Vrillière restant pour le service; le Conseil, pour développer les com-.
pousse aucunement la vente car à une autre s'ouvrant au public rue modités qu'offre l'établissement, dé-
moins d'en avoir besoin aucun ache- Croix des-Petits-Champs. Entrons cidait l'acquisition de l'ancien im-
teur ne le demandera quel qu'en soit par ce nouveau guichet et voyons meuble de la Banque d'escompte,
le prix. S'ils en ont besoin, ils l'a- quelle est la disposition de la ban- construit en 1828 pour l'Opéra-Co-
clièteront, sans garder au prix tant que. -nique, occupé plus tard par lewrita
qu'il sera dans des limites raison. Nous pénétrons dans une cour liens, et y établissait les dépots et

Nables ous citonB @et cxcnplc carré menant, à droite, à la caisse les avances.
pour mont rer la folie avec laquelle principale; à gauche, donnant accès On ne peut se livrer à cette revue
le 1els épiciers sortent de leur voie à la salle des pas perdus. Autour sans qu'une réflexion s'impose. Il

ci c-o)upant les prix. de cette salle sont disposées les cai- n'y a pas dans Paris, une adminis-
l.es épiciers de cette sorte pris dans ses ; au fond s'ouvre la galerie des tration livrant de pareils dégage-

la seconde classe sont, avec leur sys recettes, considérablement augmen- ments, où les clients soient ser-
têtué dû couper les prix, autant si ce tée et élargie au moyen de construc- vis dans des bureaux aussi rigon-
n'est plus, une menace comme le tioiàs nouvelles empiétant sur le repsement tenus. Allez à l'éco-
petit épicier qui baissait les siens jardin. Prenons un escalier en nomat, aux archives, à l'inspec-
sans savoir exactement ce qu'il fai- pierre d'abord simple, puis à double tion, à la comptabilité générale,
ait. révolution, qui débouche au premier vous trouverez même propreté,

Entre ces deux mots existe la sur un large palier. D'un côté, les même confortable. Dans la plupart
raifdle moyenne, on la troisième deux services de l'escompte et des des établissemerit, deux on trois

classe des épiciers (le détail, qu'on succursales, le premier finissant en services sont très beaux, les autres
pourrait appeler mieux eucore les retour sur la rue Croix-des-Petit- sales ou exigus. Ici rien de sein-
épieier " ordinaires." Champs, le secofid sur la rue Baillif; blable ; partout le l'espace et de

Dans cet te classe il faut placer en face, le bureau des actions. Main- l'air.
tous ceux qui insistent pour que tenant, enfilons le couloir qui d'un Nous n'avons pas à étudier les
tout ce qu'ils vendent leur rapporte côté, mène au comptant, l'autre au opérations de la Bauque, ni à exa-

nIl héniétiol raissonnable. Ils ne contrôle,au cabinetdesgouverneurs, miner le fonctionnement de ses
voient aucue raison pour faire des au secrétariat du Conseil et au se- rouages, et nous levons nous borner,
affaires à perte, ils savent qu'ils ont crétariat général. A son extrémité, pour ne point sortir de notre cadre,
droit à la rémunération de leur nous joignons un. autre escalier des- à retracer en quelques mots l'histo-
travail aussi bien que l'ouvrier qui servant d'abord les effets à recou- rique du billet.
peine dans la rue. Les affaires (le vrer, puis le contentieux, les livres ' Au début duI siècle, la rareté du
cette classe <le commerçants sauf- et la comptabilité des billets. C'est numéraire et les nécessités du com-
frent grandement des procédés dans cette partie que les change- merce renaisiant avaient, dans quel-
anti-commerciaux des deux autres ments les plus considérables ont été ques villes. fait émettre par diffé-
classes, bien que les premiers soient effectués ; une aile entière de l'an- rentes sociétés, autoriséei dugouver-
en forte majorité. C'est un fait in cien hôtel disparaît, entraînant dans nement, des billets payables au por-
contestable pour un épicier qui cou- sa démolition l'escalier d'honneur, teur et à vue. A Paris, ces institu-
pe les prix il en est cent autres ce qui avait été la salle des Gardes, tions étaient entre autres: la Caisse
dont le commerce est démoralisé. l'entrée des appartements et un d'escompte du commerce, le Comp-

La solution du problème ici pré- petit jardin. Les maisons enclavées toir commercial, la Factorerie, qui
senté se trouve certainement dans et le mur de clôture sont remplacés conservèrent leur faculté d'émission


